
APRÈS LES ÉLECTIONS … 
L’HEURE DES TRACTATIONS ET DES ALLIANCES 
MAIS SURTOUT L’HEURE DES ENJEUX 
COMME NOS EMPLOIS ET NOTRE AVENIR 

Nous tenons tout d’abord à remercier nos amis, nos sympathisants et tous les collègues 

qui ont voté pour nos listes. Les résultats des élections CE et DP nous font un bien fou. Le fait 

qu’un salarié sur deux soutienne la CGT (avec abstention en baisse), c’est un très gros encou-

ragement pour continuer le travail et tous les efforts que nous faisons depuis plusieurs années. 

Le climat dans l’usine est compliqué car dominé à la fois par l’inquiétude du lende-
main et un sentiment de résignation ou d’impuissance. L’attitude de la direction qui fait 
tout pour diviser, les spéculations de certains syndicats sur l’avenir, tout cela contribue, 
en plus, à semer la confusion et le doute parmi les collègues. Nous savons que beaucoup 
de choses sont difficiles aujourd’hui. C’est dans ce contexte que se déroulaient les élec-
tions et il était difficile de savoir ce qui allait en ressortir. 

Il est clair que les élections ne règlent rien dans le fond. En plaçant de très loin la CGT en 

position de plus gros syndicat, c’est un message clair qui est donné à la direction qui a en face 

d’elle un syndicat combattif et qui a la confiance des salariés. Forcément, les marges de man-

œuvre de la direction sont réduites. Mais cela ne suffit pas à changer complètement la donne. 

Même à 49.81 % en CE, même à 51 % en DP, l’équipe des militants CGT ne pourra 
pas tout faire à elle seule. Nous aurons besoin de travailler avec les autres syndicats qui se 
positionneront sincèrement du côté des salariés et surtout, nous aurons besoin de l’inter-
vention des salariés car la vraie force c’est bien celle du tous ensemble. 

 

DÈS MAINTENANT, AFFIRMONS QUE NOUS NE VOULONS RIEN PERDRE 
 

La période qui vient est cruciale pour l’avenir de l’usine, de nos emplois et de nos condi-

tions de travail. La perspective que nous défendons c’est celle d’une bataille déterminée pour 

défendre tout ce que nous avons aujourd’hui. Nous le redisons, rien n’est perdu ! A nous de 

tout faire pour faire respecter nos intérêts de salariés. 

C’est là que nous sommes en profond désaccord avec les autres organisations syndi-
cales. Nous n’avons pas à négocier en reculant, nous n’avons pas à accepter le moindre 
recul social. Il n’y a aucune raison ! Ford fait des bénéfices historiques (2.7 milliards en 
2009), HZ qui ne met aucun centime s’accapare plusieurs millions pour les refiler à leurs 
actionnaires « sympas et qui font du social », nos dirigeants gardent leurs avantages 
(voitures, carburant et autres choses secrètes …). Sans parler de leurs salaires mirobo-
lants qu’ils n’osent même pas rendre public tellement c’est indécent. 

Alors oui, dans ces conditions, nous l’affirmons, il est hors de question que ce soit à nou-

veau les salariés (ouvriers et employés) qui trinquent. Hors de question que nous subissions 

des pertes avec le passage en une équipe, hors de question que les salaires n’augmentent que 

dérisoirement ou pas du tout, hors de question enfin de subir la dégradation des conditions de 

travail marquée surtout par les attitudes incorrectes de certains cadres. 

Autant d’échéances qui nous attendent très rapidement puisque les « négociations » 
annuelles pour les salaires commencent dès la semaine prochaine. Il est primordial que 
nous nous retrouvions tous ensemble pour nous défendre. Nous ne devons pas entrer 
dans la logique de la direction qui, n’en doutons pas, exercera à nouveau le chantage à 
l’emploi. 

Jeudi 18 mars 2010 



CE QUI VA SE JOUER DANS LES JOURS QUI VIENNENT 
 

Dans l’immédiat, il va se passer quelque chose d’important. C’est le vote du secrétaire 

CE prévu le lundi 22 mars. Les élections de la semaine dernières ont placé la CGT en tête 

avec 49.81 % loin devant la CFTC avec 17 %, UNSA avec 13 % et FO avec 10.49 %. Ce 

n’est pas pour cela que la CGT obtiendra le poste de secrétaire car les règles de la démocratie 

ont des particularités. 

Nous avions écrit avant le vote du 11 mars que si le rapport de force issu des urnes 
était le même que celui des élections précédentes ou à plus forte raison, si nous progres-
sions alors nous présenterions un candidat au poste de secrétaire du CE. C’est le cas et 
c’est ce que nous faisons. 

Nous pensons en avoir la légitimité et de nombreux salariés pensent de même. Mais cela 

ne dépendra pas que de nous ni des salariés car cela se joue à un autre niveau. Car par le jeu 

des alliances, le résultat peut être à la défaveur de la CGT.  

Il est probable que la direction cherche à mettre en place une telle « alliance ». De 
plus, les tractations en vue de se partager les postes disponibles (différents postes au CE) 
sont bien entamées. Derrière il y a les élections des membres CHSCT et de son secrétaire 
(jusqu’à présent CGT). Là encore, les « alliances » peuvent changer la donne. Autant de 
choses qui intéressent de près les syndicats … et la direction. Car l’enjeu pour la direc-
tion est bien d’empêcher la CGT de prendre ces postes importants.  

La période des pourparlers est entamée. Pour notre part, nous avons rencontré la CFTC 

pour discuter d’un éventuel accord entre nous. Nous pensons avoir avec ce syndicat suffisam-

ment de points communs pour nous entendre de manière à prolonger notre coopération com-

mencée il y a 4 ans. Lors des deux derniers mandats, nous les avions soutenus et voté CFTC 

pour le poste de secrétaire. Nous avions pu mettre en place une politique commune pour dé-

fendre ensemble les emplois. 

Nous tenons à ce que les choses soient transparentes et honnêtes. Nous souhaitons 
un accord qui repose sur une orientation syndicale commune (la bataille pour l’emploi, 
pour notre avenir) et non pas sur un marchandage de postes. Au jour d’aujourd’hui, 
nous pensons possible de continuer notre collaboration avec la CFTC. Bien évidemment, 
une entente plus large serait souhaitable mais avec les autres syndicats, nous ne sommes 
pas aujourd’hui sur le même terrain. 

Il faut savoir que derrière l’attitude des uns et des autres, il y a les pressions que peut 

exercer la direction pour que les choses aillent dans son sens. Ce sont les salariés qui votent 

mais au bout du compte, c’est la direction qui garde les moyens d’influencer le vote final. 

Nous verrons bien à quoi aboutiront toutes ces tractations. Nous verrons bien qui se posi-

tionnera pour empêcher que la CGT ait le poste de secrétaire CE et d’assumer ses responsabi-

lités de syndicat majoritaire. Nous verrons bien jusqu’où iront les autres syndicats, jusqu’à 

quelle alliance avec les cadres et la direction pour s’opposer à la CGT. 

Le véritable enjeu est bien de constituer, au CE comme partout ailleurs, une équipe 
de syndicalistes qui s’appuie sur tous les outils existants pour défendre réellement nos 
emplois et notre avenir. Cela suppose, pour commencer, d’avoir cette préoccupation. 

Manifestation mardi 23 mars 2010 à Bordeaux 

Rendez-vous à 10h30, place Tourny 
POUR LA DÉFENSE DES RETRAITES, DES EMPLOIS ET DES SALAIRES 
Nous distribuerons un tract lundi 22 mars pour appeler à cette manifestation 


